
LA FORET EN FRANCE

BCPST FERMAT GEOGRAPHIE



Introduction







La forêt est définie par la FAO  (Fonds des 
Nations Unies pour l’Alimentation et 
l’Agriculture) comme un territoire occupant 
une superficie d’au moins 50 ares (5000 m2) 
avec des arbres pouvant atteindre une 
hauteur supérieure à 5 mètres à maturité, un 
couvert boisé de plus de 10% et une largeur 
moyenne d’au moins 20 mètres. 

Un bosquet est un territoire occupant une 
superficie supérieure ou égale à 5 ares et 
inférieure à 50 ares avec un couvert arboré de 
plus de 40%.

La forêt en France métropolitaine couvre 17 
millions d’hectares, soit 31% du territoire. 
C’est l’occupation du sol la plus importante 
après l’agriculture qui couvre la moitié de ce 
territoire. 



La forêt constitue un espace
particulier, dans la mesure où elle
peut revêtir différentes
dimensions: 

• Une dimension mythique et 
légendaire (ex: Merlin 
l’enchanteur et la forêt de 
Brocéliande). 



• Une dimension imaginaire, dans la 
mesure où la forêt est largement
associée à l’image, à la representation 
de la « nature », bien que les espaces
forestiers soient largement liés à 
l’intervention humaine. 



• Une dimension patrimoniale associée au pouvoir, dans la mesure où les rois se sont réservés de 
grandes forêts pour la chasse, et que certaines ont contribué à la mise en scène légendaire du 
pouvoir (ex: Saint-Louis rendant la justice sous son chêne dans le bois de Vincennes). 



La forêt, espace du pouvoir royal 

Louis XV à la chasse, Forêt de Compiègne Louis XIV à la chasse, Forêt de Fontainebleau 





Après avoir été longtemps déboisée, la France 
est aujourd’hui le 4ème pays forestier en 
Europe, après la Suède, la Finlande et 
l’Espagne. 









Les surfaces forestières s’étendent grâce à une politique de l’Etat déjà ancienne, depuis la création de 
l’administration des Eaux et Forêts par Philippe le Bel (1219), aux ordonnances destinées à assurer la 
« soustenabilité » des forêts (1349), ainsi qu’à la politique de reformation des forêts lancée par Colbert 
(1669) ou bien encore aux actions de plantation décidées sous le Second Empire (grands travaux 
d’assèchement des Landes et de la Sologne). 



« Le monde contemporain a modifié la 
perception initiale de la forêt. Autrefois, 
on la considérait comme un espace 
nourricier et producteur d'un matériau 
de première importance : le bois. Pour le 
monde contemporain, la forêt devient le 
paradis des amours enfantines, et le 
terrain de prédilection des sportifs. A 
l'aube du XXIè siècle cependant, la forêt 
n'apparaît plus qu'en formidable 
machine à fabriquer du bois. Au mieux 
semble-t-elle purger l'atmosphère du gaz 
carbonique. Avec cette conception 
simpliste, les sylviculteurs français 
éprouvent des inquiétudes croissantes. La 
forêt suscite plus que jamais des images 
contradictoires : comment voyons-nous 
les forêts ? Quels éléments sont 
privilégiés ? », in: 

Paul Arnould, La forêt, perceptions et représentations, 1997 



L’extension du domaine forestier participe 
aujourd’hui à une évolution des usages de 
la forêt. La fonction ressource (exploitation 
de la forêt) est devenue mineure au profit 
de nouvelles fonctions récréatives et 
environnementales. La forêt devient ainsi 
un « espace ressource ». 



I. La forêt en France : un espace aux spécificités marquées 

1. Des caractéristiques régionales distinctes 





La géographie de la forêt française se 
caractérise par de très fortes 
différences régionales : au Sud et à l’Est 
boisés s’oppose un quart Nord-Ouest 
où les défrichements ont été plus 
importants (extension des zones 
agricoles). 







La forêt française se 
compose de différents 
types de forêts : 

• La forêt tempérée 
(milieu plus ou moins 
humide et froid des 
zones océaniques et 
continentales): 

En plaine et collines : 
feuillus caduques, 
essentiellement chêne, 
châtaigner, hêtre, frêne, 
charme 

En montagne: conifères, 
essentiellement sapins 
et épicéas

• La forêt 
méditerranéenne 
(milieu plus sec et 
chaud) :  feuillus 
persistants (chêne-
liège, chêne vert), pin 
maritime, garrigue et 
maquis



Forêt tempérée: les feuillus caduques   

Chêne

Châtaigner

Hêtre

Frêne
Charme







Sapin Epicéa

Forêt tempérée: les conifères 





Les feuillus représentent 
2/3 des arbres et 
dominent dans les zones 
de plaines et de collines. 
Le chêne représente 41% 
des forêts françaises. 

Quelles sont les différentes essences d'arbres ? - C'est Pas Sorcier - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=la+foret+en+france&ru=%2fvideos%2fsearch%3fq%3dla%2bforet%2ben%2bfrance%26FORM%3dHDRSC3&view=detail&mid=A0CCCDF2D76BCD248A53A0CCCDF2D76BCD248A53&rvsmid=8F2E287C5859EF6386928F2E287C5859EF638692&FORM=VDQVAP


Les régions 
méditerranéennes 
sont associées à des 
paysages 
spécifiques : forêts 
de chênes verts, de 
chênes liège et de 
pins maritimes 
(Massif des Maures 
dans le Var), 
Castagniccia du 
Nord-Est corse où le 
châtaigner a permis 
une économie 
rurale de 
subsistance. Les 
formations de 
maquis et de 
garrigue complètent 
les espaces 
forestiers (20% de la 
surface de la Corse). 

Chêne-vert

Forêt méditerranéenne 

Frêne Chêne-liège

Pin maritime



Castagniccia (forêt de chataîgniers) en Corse 



Garrigue Maquis



Vigne

Garrigue

Couvert forestier



Les forêts artificielles des Landes de Gascogne et de Sologne ont été 
plantées sous le Second Empire afin de bonifier les terrains sableux et 
humides et de développer la filière bois. En résultent deux paysages 
spécifiques constitutifs de leurs identités régionales : la forêt 
monospécifique landaise composée de 950 000 hectares de pins 
maritimes et la forêt de Sologne principalement de feuillus (chêne, 
charme, érable). 



La forêt des Landes



La forêt artificielle des Landes (conifères : pin maritime)



La forêt de Sologne



La forêt artificielle de Sologne (feuillus)



En montagne, on distingue un étagement de la végétation. Dans les Alpes, les feuillus s’étendent sur l’étage 
collinéen (jusqu’à 1000 m), les forêts mixtes (hêtraie-sapinière) sur l’étage montagnard (jusqu’à 1700 m), les 
résineux (épicéa, mélèze) sur l’étage subalpin (jusqu’à 2400 m). 





Les aménagements 
forestiers contribuent 
aussi à différencier les 
territoires : sapins sur 
le versant lorrain des 
Vosges, pins sylvestres 
sur le versant alsacien. 



I.2 La forêt, un marqueur identitaire et paysager

Par ses paysages, son histoire et ses fonctions économiques et sociales, 
la forêt est un élément caractéristique de l’identité de certaines régions 
françaises. 

I. La forêt en France : un espace 
aux spécificités marquées 

1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 



Traditionnellement associées aux grands domaines royaux ou aristocratiques, les forêts de la 
périphérie de Paris (Chantilly, Fontainebleau ou Rambouillet) forment des paysages de chênaies 
qui s’intègrent à l’identité des territoires périurbains. 



Forêt de Chantilly



La forêt de Chantilly (60 km au Nord-Est de Paris) est renommée pour ses pistes cavalières à proximité d’un 
hippodrome prestigieux. 



Forêt de Fontainebleau





Fontainebleau (70 km au Sud-Est de Paris) est entourée par une vaste forêt essentiellement publique (25000 
hectares). Cet ancien domaine de chasse royal abrite désormais les loisirs sportifs (escalade, VTT, marche). 



Forêt de Rambouillet (50 km au Sud-Ouest de Paris)





A 120 km au Sud de Paris, la forêt de Sologne couvre une plaine aux terrains sablonneux et 
argileux parsemés d’étangs. A une identité régionale associée à la sylviculture s’ajoute l’image des 
bois utilisés pour la chasse au gros gibier (sangliers, cerfs) et à la pêche. La région est parsemée de 
bois privés et de résidences secondaires. 







1950

2021

Un espace rural transformé par l’extension de la forêt en Sologne

Traces de 
polyculture 
ancienne

Anciennes zones agricoles 
remplacées par la forêt

Château: centre du 
domaine de chasse

Nouvelle forêt de feuillus destinée 
à la chasse (non exploitée)

Autoroute A85 permettant un 
accès rapide à Paris et Angers Zone bâtie : proches de l’autoroute, 

belles résidences dans la nouvelle 
zone boisée

Forêt exploitée (laies)



La forêt privatisée pour les plus aisés en Sologne : une réserve de chasse à courre

Château : demeure liée au 
domaine forestier

Carrefour pour la chasse à 
courre: laies forestières en 
octogonets

Un accès très limité: une 
forêt réservée aux élites

Forêt privée (toponyme de « Domaine »): servant 
exclusivement comme réserve de chasse

Etangs (pêche)



I.3 La forêt française : un patrimoine majoritairement 
privé

I. La forêt en France : un espace 
aux spécificités marquées 

1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 

2. La forêt, un marqueur 
identitaire et paysager



La forêt française a la particularité d’être un 
espace très majoritairement privé : les trois 
quarts de sa surface sont répartis entre 3.5 
millions de propriétaires. 

Les deux tiers possèdent moins de 4 hectares, 
souvent divisés en petites parcelles 
inégalement entretenues. Ce sont des espaces 
peu productifs car difficiles à remembrer. 

A l’opposé de grands domaines forestiers 
privés appartiennent à des propriétaires 
historiques (noblesse, grande bourgeoisie) et 
des entreprises (investissements dans le 
patrimoine). 

 







Avec moins d’un quart des surfaces boisées, la forêt publique est très minoritaire en 
France. 

Les forêts domaniales (10% de la surface) correspondent soit aux grandes réserves de 
chasse de l’aristocratie confisquées pendant la Révolution française, soit à de vastes 
domaines en montagne. 

Leur gestion est régie par l’Aménagement forestier, un document produit par l’ONF 
(Office National des Forêts) pour en planifier l’entretien et l’exploitation.

 Les collectivités territoriales possèdent 15% de la forêt française (anciens terrains 
communaux destinés au pâturage, zones plantées). 





II. Les mutations des fonctions et des représentations 
de la forêt

II.1 La sylviculture et la filière bois : l’exploitation 
économique de la forêt

I. La forêt en France : un espace 
aux spécificités marquées 

1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 

2. La forêt, un marqueur 
identitaire et paysager

3. La forêt française : un 
patrimoine 
majoritairement privé







Le cycle d'une forêt gérée par l'ONF - YouTube

https://www.youtube.com/watch?v=7nNnerU1Anw




Actu Plus - La forêt en France - Bing video

https://www.bing.com/videos/search?q=la+foret+en+france&&view=detail&mid=1EECFAF310D10E13352D1EECFAF310D10E13352D&&FORM=VRDGAR&ru=%2Fvideos%2Fsearch%3Fq%3Dla%2Bforet%2Ben%2Bfrance%26FORM%3DHDRSC3


La sylviculture est la principale exploitation économique de la forêt. Elle alimente les industries de première 
transformation (sciage) et de deuxième transformation (construction, papeterie, ameublement, tonnellerie). 



• Afin d’encadrer la filière et de sécuriser l’alimentation des industries en bois de 
bonne qualité, l’Etat a crée le fonds forestier national (1946-2000, depuis 
remplacé par une taxe) qui a permis la plantation de plus de 2 millions 
d’hectares de forêt, essentiellement sur des terrains privés. L’extension des 
forêts de résineux en moyenne montagne (Vosges, Jura, Cévennes) est liée à 
cette politique. 

• Des initiatives privées régionales sont parallèlement mises en place par les 
industriels pour soutenir le reboisement (ex: plantations privées dans le massif 
vosgien). 

• En France, 80 millions d’arbres sont plantés chaque année, contribuant ainsi à la 
croissance du couvert forestier. 



forêts de résineux en moyenne montagne  

Vosges

Cévennes

Jura



Signes de l’exploitation de la forêt 
(routes forestières, clairières) 

Industries de fond de vallée 

Forêt mixte (résineux et feuillus) > 700 m

Forêt de feuillus < 700 m

L’utilisation étagée des espaces dans le Jura



Une filière bois profitant de la complémentarité entre versants et vallées dans le Jura

Zones industrielles 
spécialisées dans le 
bois  

Zones industrielles 
spécialisées dans le 
bois  

Pôle de formation : 
lycée professionnel 
des « arts du bois »  

Musée du bois  

Espace de 
production : massif 
forestier exploité 
fournissant le bois 
nécessaire aux 
transformations 
industrielles en 
fond de vallée

Espace de transformation : fond 
de vallée concentrant les industries 
et les habitats. Forte densité 
d’activités et de populations





Un exemple d’industrie liée à la sylviculture à Lure sur le plateau de Haute-Saône dans les Vosges, où des 
forêts productives (feuillus et résineux) sont cultivées pour alimenter l’industrie du meuble (fournisseur 
d’IKEA) en panneaux de particules. 





Mais la croissance forestière masque une situation économique paradoxale. 

La filière bois souffre d’une sous-exploitation des forêts, mal adaptées à la demande. 

En effet, les sciages consomment 80% de résineux alors que les forêts sont composées à près de 70% de feuillus. 

Ainsi, une partie des grumes de chêne (bois coupés couverts d’écorce) sont exportés, tandis que les besoins en 
résineux sont couverts par l’importation.  



II.2 La lutte contre l’érosion: la fonction 
environnementale de la forêt

I. La forêt en France : un espace 
aux spécificités marquées 

1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 

2. La forêt, un marqueur 
identitaire et paysager

3. La forêt française : un 
patrimoine 
majoritairement privé

II. Les mutations des fonctions 
et des représentations de la 
forêt

1. La sylviculture et la 
filière bois : l’exploitation 
économique de la forêt



Sur le littoral atlantique, l’ONF gère 380 km de sites dunaires boisés entre le Sud de la Bretagne et les 
Pyrénées. Dans les Landes de Gascogne où les sites dunaires sont sensibles à l’érosion liée à la mer et aux 
vents, la plantation de pins maritimes a permis de stabiliser les dunes. 



Ces forêts plantées dans des sols sableux sont cependant particulièrement sensibles aux aléas : en 
2009, la tempête Klaus détruit 230 000 hectares de forêts dans les Landes de Gascogne. 



L’activité pastorale intensive, le piétinement des sols et la déforestation massive à la fin du XVIIIème siècle ont 
renforcé les risques d’érosion en montagne (glissement de terrains). Les lois de 1860 à 1882 sur la Restauration et 
la conservation des terrains de montagne (RTM), le boisement des terrains sujets à l’érosion est systématiquement 
favorisé pour stabiliser les pentes et les versants. 



II.3 La fonction récréative de la forêt et les conflits d’usageI. La forêt en France : un espace 
aux spécificités marquées 

1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 

2. La forêt, un marqueur 
identitaire et paysager

3. La forêt française : un 
patrimoine 
majoritairement privé

II. Les mutations des fonctions 
et des représentations de la 
forêt

1. La sylviculture et la 
filière bois : 
l’exploitation 
économique de la forêt

2. II.2 La lutte contre 
l’érosion: la fonction 
environnementale de 
la forêt









La mise en tourisme plus estivale qu’hivernale de la forêt dans le Jura

Colonie de 
vacances

Sentier de 
randonnée

Belvédère : 
point de 
vue sur le 
massif 
forestier

Prénovel: 
station de ski 
de fond peu 
développée





Un exemple d’usage mémoriel de la Forêt : Verdun



Douaumont : une forêt commémorative devenue un espace multifonctionnel

Pelouses : trous d’obus 

Village détruit 

Patrimoine militaire 

Nécropole nationale et 
Ossuaire de Douaumont  

Patrimoine militaire 

Village détruit 

Mémorial 

Une forêt aménagée 
(fonction touristique) 

Une forêt publique 
occupant l’espace 
dévasté par la bataille de 
Verdun (fonctions 
paysagères et 
mémorielles) 

Patrimoine militaire 

Une forêt protégée 
(fonction environnementale 

Limite de la forêt domaniale  

Feuillus et chemins 
d’exploitation 

Résineux et chemins 
d’exploitation 

Une forêt exploitée 
(fonction économique) 





Verdun: un développement figé par la mémoire de la guerre ? 

Une ville de garnison au développement polarisé 
par l’armée: casernes et quartiers militaires 
occupent l’’essentiel du territoire urbain

La forêt domaniale entretient le vide et 
limite la possibilité d’extension de la ville

Champs de manœuvre et 
de tir périurbains qui figent 
l’espace autour de la ville 

Casernes et quartiers militaires occupent 
l’essentiel du territoire urbain

Citadelle Vauban

Nécropole 
nationale

Centre mondial de 
la Paix

Des lieux de mémoire qui 
figent la ville dans le passé





La forêt est l’objet d’une demande sociale croissante, ce qui participe à la 
multiplication de ses fonctions. 

C’est un espace récréatif où se développent les loisirs associés à la « nature » 
(contemplation des paysages, de la faune et de la flore), les loisirs sportifs ( 
VTT, escalade, équitation, marche), les activités traditionnelles (chasse, pêche) 
ou le tourisme mémoriel (Verdun). 

Les aménagements forestiers ont intégré cette fonction récréative et ouvrent 
les forêts publiques aux circulations (sentiers, parkings). Les zones de loisirs 
sont entretenues, balisées et réglementées par l’ONF (espaces de détente, 
allées cavalières, zones de chasse). 



La forêt de Fontainebleau est la plus visitée de France avec près de 11 millions de visiteurs par 
an. Forêt périurbaine, elle accueille principalement les Franciliens mais également des visiteurs 
étrangers. 





Intégré au XIIème arrondissement de Paris, le bois de Vincennes concentre les équipements 
sportifs destinés aux populations urbaines. Entourée d’espaces urbanisés, la forêt devient un 
territoire saturé. Les marges du bois accueillent les sans-abri et les activités illégales 
(prostitution, trafics) rappelant le rôle refuge des forêts. 





A proximité de la ville, la forêt peut aussi constituer un lieu de relégation, abritant des exclus et les activités 
illégales (sans-abris, prostitution du bois de Vincennes, jungle de Calais jusqu’en 2016). 





La diversité des représentations de la forêt et la multiplication de ses 
fonctions crée des tensions entre ses différents usages. Par exemple, les 
écologistes dénoncent et perturbent les chasses (particulièrement la 
chasse à courre), au nom de la protection de la faune. 







Activité très 
réglementée 
(permis, zones, 
quotas, jours 
autorisés), la 
chasse permet 
pourtant de 
réguler les 
populations de 
grands 
mammifères 
(cervidés, 
sangliers). 



En effet, avec la disparition des prédateurs (ours, 
loup, lynx), la multiplication des animaux participe à 
une dégradation des environnements forestiers et à 
des nuisances pour l’agriculture et les zones 
peuplées (champs de maïs saccagés par les sangliers, 
risque de collisions sur les routes). 



Afin de prévenir les risques, les préfectures mobilisent les chasseurs lors de l’organisation 
de battues pour réduire les populations de sangliers. Les forêts sont alors temporairement 
inaccessibles aux promeneurs. 



III. La forêt et les enjeux de développement 
durable 

III.1 Des forêts fragilisées par les aléas et la 
pression anthropique
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1.  Des caractéristiques 
régionales distinctes 

2. La forêt, un marqueur 
identitaire et paysager

3. La forêt française : un 
patrimoine 
majoritairement privé

II. Les mutations des fonctions et 
des représentations de la forêt

1. La sylviculture et la filière 
bois : l’exploitation 
économique de la forêt

2. La lutte contre l’érosion: 
la fonction 
environnementale de la 
forêt

3. La fonction récréative de 
la forêt et les conflits 
d’usage



Les forêts du sud de la France sont touchées, en moyenne, par 4000 incendies par an. 

La vulnérabilité est liées à une conjonction de facteurs : sécheresse estivale, importance 
du boisement (moitié du territoire du Var, des Alpes-Maritimes et de la Corse), saturation 
du littoral (peuplement, tourisme) et déprise rurale qui limite l’entretien des pâturages et 
des forêts privées. 



La forêt est également fragilisée par les 
projets de construction (logements, 
équipements) qui impliquent sa destruction. 
Par exemple, à Roybon, petite commune de 
1200 habitants dans l’Isère, le projet de 
Center Parcs dans la forêt privée de 
Chambaran menace des zones humides. Les 
promoteurs du projet de construction du 
centre de loisirs font valoir la faiblesse des 
espaces à déboiser (200 hectares) et 
l’importance du tourisme pour développer 
l’économie régionale. Au contraire, les 
écologistes dénoncent l’impact 
environnemental du projet. Le projet a 
finalement été arrêté face au risque 
écologique pour des zones Natura 2000 et 
ZNIEFF voisines. Les « Chambarans », 
« champs inutiles » en vieux Français, 
illustrent les tensions existantes autour du 
patrimoine forestier et de l’environnement 
dans les espaces ruraux. 



Le projet abandonné de Center Parcs à Roybon (Isère)



Saint-Laurent du Maroni (Guyane) : Un front pionnier amazonien qui fragilise la forêt

Axes de l’urbanisation: habitations et 
défrichement le long des routes (front pionnier)

Forêt tropicale 
humide dégradée 
par l’urbanisation 
et l’exploitation 
(défrichements 
pour l’agriculture

Zone protégée

Migrations 
surinamaises

Saint-Laurent du Maroni : une très 
forte croissance démographique 
alimentée par les migrations



Aux marges de l’oekoumène (espace 
humanisé), la forêt est fragilisée par la 
pression anthropique. 



En Guyane française, la forêt 
humide est peuplée localement 
par des groupes amérindiens et 
les descendants des esclaves 
fugitifs. Quelques rares villes 
(Cayenne, Kourou, Saint-Laurent 
du Maroni) s’y sont développées 
le  long du littoral et du Maroni



Cayenne

Saint-Laurent du Maroni

Kourou



La forêt est protégée par un zonage qui restreint 
l’exploitation du bois au nord du territoire 
guyanais, tandis que le sud est intégré au vaste 
Parc amazonien de Guyane. 



Cependant l’orpaillage illégal et les projets de mines légales renforcent la pression sur la forêt. Selon l’ONF, 
le cumul des forêts détruites par l’orpaillage s’élève à 29 000 ha depuis 2003. 

Site d’orpaillage illégal

Projet de mine d’or légale « Montage d’or », 
controversé et abandonné. 



De plus, à la frontière surinamaise, la très forte croissance de Saint-Laurent du Maroni (13 600 habitants en 
1990, 47 600 en 2019) participe à la formation d’un front pionnier qui consomme la forêt. 



III. 2 Vers une gestion durable de la forêt
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environnementale de la 
forêt

III. Fragilisation et protection de la 
forêt

1. Des forêts fragilisées par les 
aléas et la pression 
anthropique



Identifiées comme réservoirs de 
biodiversité, les forêts sont au coeur 
du développement durable. La 
« Déclaration des principes 
forestiers » adoptée au Sommet de la 
Terre de Rio en 1992 insiste sur la 
gestion durable et la conservation de 
la diversité biologique des forêts 
européennes. Cela passe par des 
outils de protection de 
l’environnement mais aussi par une 
exploitation économique raisonnée. 

Au Sommet de la Terre à Rio en 1992, la gestion durable des forêts a fait l’objet d’une définition en 

ces termes « Les ressources et les terres forestières doivent être gérées d’une façon 

écologique viable afin de répondre aux besoins sociaux, économiques et écologiques, 
culturels et spirituels des générations actuelles et futures »



Dans le cadre de cette politique de développement durable, les principaux outils de protection 
environnementale et de gestion de la ressource forestière en France sont les 52 PNR, dont 50% de la 
superficie correspond à de la forêt.

Par exemple, le PNR des Grands Causses (Aveyron) établit un inventaire du bois (disponibilité, localisation, 
croissance) pour gérer des forêts très diversifiées : chênes et pins sur les pelouses des Causses, chêne sur les 
Avant-Causses, hêtres, chênes verts, châtaigniers et résineux sur les Monts, et fixe des objectifs de 
développement des filières bois (énergie et matériaux). 



De plus, le dernier Parc National créé en 2019 concerne une étendue forestière puisqu’il s’agit 
du Parc national des forêts de Champagne et Bourgogne (41 000 hectares de feuillus (hêtres, 
charmes, chênes) dont 3000 ha de réserve intégrale). 



En outre, certaines aires Natura 2000 concernent plus particulièrement la protection 
d’écosystèmes forestiers, tels que la vallée de la Leyre dans le PNR des Landes de Gascogne, 
ou bien encore les versants boisés dans le PNR de l’Avesnois. 



La gestion de la ressource forestière passe aussi 
par une démarche de labellisation comme le label 
FSC  (Forest Stewardship Council) créé en 1993 et 
le PEFC (Pan European Forest Certification) créé en 
1999 qui distinguent des filières bois issues de 
forêts gérées durablement. 

Il existe aussi des Chartes forestières de territoire 
(CFT) qui visent à articuler les fonctions 
environnementale, productive et d’aménagement 
du territoire des forêts. 





Enfin, concernant la lutte contre les 
incendies de forêts, sont établis des Plans 
locaux de protection contre les incendies 
(PLPI) complétés par des dispositifs 
départementaux qui assurent le 
débroussaillage, la création de pare-feu et 
gèrent les moyens d’action de la sécurité 
civile (flotte de 26 bombardiers d’eau 
stationnée à Nîmes). 

Depuis 1973, les incendies de 15 
départements du Sud-est sont enregistrés 
dans la base de données Prométhée pour 
mieux cerner les zones à risque. 



Les moyens d’action de la sécurité civile contre les incendies de forêt (flotte de 26 bombardiers 
d’eau stationnés à Nîmes). 





Le littoral varois : une saturation estivale qui renforce le risque incendie

Urbanisation étalée sur les versants boisés

Zones boisées peu accessibles

Mauvaise accessibilité du 
territoire : une seule route (D559) 

Zones boisées peu accessibles

Tourisme balnéaire important

Urbanisation étalée sur les versants boisés



Pour finir, Il ne faut pas négliger la prise en compte des incidences de la protection des 
forêts sur les espaces urbanisés. Ainsi, les zones forestières limitent le développement de 
la ville et exercent de ce fait une pression foncière qui accroît la valeur immobilière dans 
ces communes. C’est le cas des forêts domaniales de Fontainebleau, Chantilly ou Senlis 
qui jouent le rôle d’écrin protecteur autour de ces villes prestigieuses. 



La forêt met à distance les territoires avoisinants en séparant espaces résidentiels des 
banlieues moins attractives et des espaces industriels plus répulsifs. Elle participe 
indirectement à une forme de « tri social » dans l’espace urbain qui engendre la 
fragmentation socio-spatiale. 



Persan
Beaumont sur Oise







Forêt de Chantilly: Un PNR qui renforce la ségrégation socio-spatiale 

Forêt du PNR: zone 
tampon entre  des 
espaces urbanisés à 
fort différentiel 
économique

Zones résidentielles aisées, 
environnement forestier 
prestigieux

Limite du PNR et 
partition socio-spatiale

Lignes à haute tension: 
fort impact paysager

Agriculture intensive
Vallée industrielle 
regroupant usines et 
grands ensembles 
(risque pollution et 
inondation)



Quartier d’habitat social à Creil

Château de Chantilly Centre de Senlis



Une approche sociologique sur le PNR des Trois Forêts (Chantilly, Halatte, 
Ermenonville)

« Si les parcs naturels régionaux ont pour mission de favoriser les activités 
économiques locales, comme l’artisanat, l’élevage ou les produits du terroir, 
et de sensibiliser le public à la protection du patrimoine à la fois naturel et 
culturel, celui des Trois Forêts assure, aussi, la pérennité des espaces et des 
modes de vie grand-bourgeois. Les châteaux, les allées forestières percées 
pour la chasse à courre, les abbayes, les terrains de golf et leurs clubs, les 
villages sous surveillance, l’omniprésence du cheval et des sports équestres, 
des centres de ville qui mettent en scène le mode de vie des propriétaires, de 
belles demeures et de gros 4*4, le parc régional est marqué par cette 
omniprésence de l’aisance matérielle.» 

Les ghettos du Gotha, comment la bourgeoisie défend ses espaces, M.Pinçon, 
Seuil, 2007



Conclusion

La gestion durable des forêts reste extrêmement délicate. Si la dimension 
environnementale semble bien prise en compte, les difficultés de la filière bois, 
mais surtout les conflits d’usage et les phénomènes de marginalisation montrent 
que le pilier social est davantage négligé. 



www.lienmini.fr/213133-NUME-3
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